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À une certaine époque, Rivière-
Ouelle était la capitale de la pêche 
à l’anguille, une activité qui a été 
lucrative. Les gens du village 
n’ignorent pas que cette pêche 
fait partie de notre patrimoine 
immatériel, à la fois alimentaire et 
maritime depuis fort longtemps.  

Par ce numéro dédié à la pêche 
à l’anguille, nous voulons faire 
connaître à tous nos lecteurs 
à travers le Québec cette face 
cachée de notre histoire et surtout 
rendre hommage à nos quatre 
pêcheurs d’anguilles de Rivière-
Ouelle encore actifs sur les 
rivages du fleuve Saint-Laurent : 
Paul-André Hudon, Rémi Hudon, 
Simon Beaulieu et Pierre Lizotte. 
Par leur engagement, ils gardent 
bien vivant un précieux héritage 
de Rivière-Ouelle et, espérons-
le, le transmettront à leur tour 
aux générations futures pour 
que perdurent l’expertise et la 
mémoire de cette pêche. 

Saviez-vous que Roger Martin 
a écrit un livre sur la pêche à 
l’anguille en 1980? Son ouvrage 
ethnographique a contribué 
à documenter les techniques 
utilisées par nos pêcheurs 
d’ici : un autre trésor caché 
que vous pouvez consulter à la 
bibliothèque municipale. J’ai lu 
dans son livre intitulé L’anguille 
qu’en 1870, plus de 100 000 
anguilles ont été capturées en 
une seule nuit à l’embouchure 
de la rivière Ouelle et dans les 
environs. Ouf! Ça fait beaucoup 
d’anguilles à cuisiner! En tout 
cas, moi j’aime bien l’anguille 
fumée, un produit du terroir 
que j’offre à mes amis lorsqu’ils 
sont en visite chez moi. 

Saviez-vous aussi que la pêche 
à l’anguille dans le fleuve Saint-
Laurent est sur son déclin ? La 
modification de son habitat dont 
la construction de barrages 

hydroélectriques qui constitue 
le principal facteur responsable 
de cette diminution. Cette 
situation fragilise une activité 
autrefois très lucrative et 
menace un précieux savoir-
faire qui se transmet ici de 
génération en génération. 

Enfin, je tiens sincèrement 
à remercier Jean-François 
Picher, Roger Martin, Marie 
Dubois et Line Gigault qui ont 
contribué à la rédaction de ce 
numéro sur la pêche à l’anguille. 
Sans eux, ce projet n’aurait pas 
pu voir le jour. Merci mes amis 
de rédaction et merci aussi à 
nos amis pêcheurs d’anguilles 
qui sont encore actifs sur notre 
territoire. 

Alors, on plonge ensemble dans 
ce numéro sur l’anguille? 

http://www.riviereouelle.ca

mailto:leriviereweb%40riviereouelle.ca%0D?subject=
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Revenus de fonctionnement.........................................................................3 524 348 $ 
Charges..........................................................................................................3 797 980 $ 
Excédent (déficit)........................................................................................... ...273 632 $ 
Amortissement des immobilisations.............................................................. ...869 759 $ 
Remboursement dette à long terme............................................................ ...232 439 $

Affectations
Activités d’investissement............................................................................ ...197 170 $
Excédent (déficit) de fonctionnement .....................................................................5 275 $  
Excédent de fonctionnement affecté ........................................................... ......9 003 $  
 
Excédent (déficit) de fonctionnement 
de l’exercice à des fins fiscales .............................................................. ...180 796 $  

Excédent accumulé 

Excédent fonctionnement non affecté............................................................... 1 090 076 $ 
Excédent fonctionnement affecté......................................................................... ...400 152 $ 
Réserves financières et fonds réservés....................................................... ....28 308 $ 

Chères citoyennes et chers citoyens de Rivière-Ouelle, 

À titre de maire et conformément à l’article 176.2.2 du Code municipal du Québec, j’ai le plaisir de vous 
soumettre les faits saillants du rapport financier de l’année 2025 de la Municipalité. 

RAPPORT FINANCIER 2025 
 
Le rapport financier 2025 a été déposé lors de la séance ordinaire du 15 septembre 2026 
par la firme Raymond Chabot Grant Tornthon.  

Bureau municipal
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
418 856-3829
info@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca 

Heures d’ouverture
Lundi, mardi et jeudi : 8h30 à 12h et 

13h à 16h30
Mercredi :  Fermé

Vendredi : 8h30 à 12h

mailto:info%40riviereouelle.ca?subject=
http://www.riviereouelle.ca
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Conclusion 
Le Conseil municipal vous invite à assister aux séances du conseil ou à consulter les procès-verbaux 
disponibles sur le site Internet de la Municipalité afin de demeurer informé des décisions, des projets 
en cours ainsi que des orientations qui façonnent le développement de notre milieu. 

Votre intérêt et votre participation contribuent à la vitalité de notre communauté. 

Au plaisir de vous y accueillir et d’échanger avec vous. 

Gilles Martin, maire 
maire@riviereouelle.ca  
418 856-3829 

RÉALISATIONS 2025 
 
•	 Fête des Neiges
•	 Maintien et réorganisation du partage 

de ressources avec la Municipalité 
de Saint-Denis-De la Bouteillerie, 
notamment pour la direction des 
opérations  

•	 Poursuite du programme d’aide 
à la restauration des bâtiments 
patrimoniaux  

•	 Danse swing  
•	 Circuits Passeurs de mémoire  
•	 Réalisation d’un important projet 

d’asphaltage d’environ un kilomètre 
sur le chemin de la Petite-Anse  

•	 Camp de jour 
•	 Investissements dans les 

infrastructures d’eau potable et 
d’eaux usées  

•	 Remplacement du belvédère situé 
devant l’église  

•	 Fête du Cerf-Volant
•	 Refonte complète de la 

réglementation d’urbanisme  
•	 Observation des Perséides  
•	 Grandes semaines des tout-petits  
•	 Halloween  
•	 Élections générales municipales  
•	 Fête de Noël 

VOTRE CONSEIL MUNICIPAL 
 
Je ne voudrais pas passer sous silence 
l’excellent travail et le dévouement des 
membres de votre Conseil municipal, 
tant ceux qui ont terminé leur mandat 
que ceux qui poursuivent aujourd’hui leur 
engagement. Les changements survenus 
au sein du conseil témoignent du caractère 
vivant de notre démocratie municipale, 
mais aussi de la volonté commune de 
servir les citoyens et de contribuer au 
développement de notre milieu. 

 
Voici un résumé de leurs actions :  
 
Conseils ordinaires : 12
Conseils extraordinaires : 2 
Rencontres de travail : 12 

Comités sur lesquels un ou des membres 
du Conseil sont présents :  

•	 Centre culturel de la Pointe-aux-
Orignaux 

•	 Comité consultatif en urbanisme 
•	 Comité de développement 
•	 Comité des ressources humaines 
•	 Comité voirie 
•	 Corporation touristique de Rivière-

Ouelle 
•	 MADA 
•	 Régie intermunicipale en gestion des 

matières résiduelles du Kamouraska
•	 Régie intermunicipale en protection 

des incendies du Kamouraska Ouest 
•	 Réseau biblio 
•	 Table d’harmonisation 

mailto:maire%40riviereouelle.ca?subject=
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L’anguille d’Amérique possède 
un corps allongé qui rappelle 
celui du serpent, même si ces 
deux animaux ne sont pas du 
tout apparentés. En raison de sa 
forme longiligne, bien des gens 
considèrent cette espèce avec 
un certain dédain. Pourtant, il 
s’agit d’un poisson dont la chair 
est fortement appréciée des 
adeptes. 

De tous les poissons, l’anguille 
d’Amérique est probablement 
celui qui fréquente les habitats 
aquatiques les plus divers. Elle 
vit dans les estuaires et les cours 
d’eau de l’est de l’Amérique 
du Nord et du nord-est de 
l’Amérique du Sud, en passant 
par le Panama et les Antilles. 
On en retrouve également au 
sud-ouest du Groenland ainsi 
qu’au Labrador. 

Il s’agit d’un poisson catadrome, 
ce qui signifie qu’il naît en mer, 
puis se dirige vers l’eau douce 
pour y grandir quelques années 
et retourne en mer pour se 
reproduire. La migration de 
reproduction a lieu entre le mois 
d’août et le mois de décembre, 
dans la mer des Sargasses. 
Pour celles qui viennent du 
Québec, cela représente un 
voyage de 6 000 kilomètres ! 

Bien qu’il existe plusieurs 
techniques pour pêcher 
l’anguille, la pêche à la fascine 
est pratiquée au Québec. Une 
fascine est un piège constitué 
de longues barrières installées 
le long des rives du fleuve Saint-
Laurent. Avec ces barrières, les 

anguilles sont dirigées vers 
un grand bac pour ainsi être 
capturées. 

On assiste depuis plusieurs 
années à un préoccupant 
déclin des anguilles 
d’Amérique. Les modifications 
de son habitat, dont la 
construction de barrages 
hydroélectriques et la 
surpêche commerciale, sont 
probablement les principaux 
facteurs de ce déclin. Le 
Comité sur la situation des 
espèces en péril au Canada 
étudie présentement la 
possibilité de l’ajouter à la 
liste des espèces en péril. 

Divulguez l’information, 
enregistrez l’infographie et 
partagez-la dans vos réseaux 
sociaux! 

Comme Héritage faune est 
la première fondation 
québécoise à se donner 
pour mission la restauration 
des habitats fauniques, 
nous souhaitons relancer 
la participation de tous à la 
protection de cette espèce. 
L’an passé, grâce aux dons, 
nous avons soutenu plus de 
110 projets d’aménagement 
faunique! 

Aidez-nous à sauver d’autres 
espèces et leurs habitats 
naturels : faites un don! 
 
FAIRE UN DON

https://fedecp.com/blogue/projets-a-succes/etude-populations-truites-grises-lac-temiscouata
https://fedecp.com/blogue/projets-a-succes/etude-populations-truites-grises-lac-temiscouata
https://fedecp.com/heritage-faune/heritage-faune
https://fedecp.com/campagne-faire-un-don/
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Le OUELLE-CAFÉ une première réussie!

Le dimanche 20 septembre 
dernier, plusieurs personnes 
ont répondu présents pour 
l’ouverture du OUELLE-CAFÉ.  
L’ambiance était animée, les 
gens sont venus simplement 
prendre un bon café et jaser 
entre eux comme le veut la 
raison d’être de ce café situé à la 
salle communautaire (sous-sol 
de l’église, 103 rue de l’église 
Rivière-Ouelle). 

Cette sympathique rencontre 
a été l’occasion d’apprécier 
l’emplacement décoré par des 
artistes et artisans locaux dont 
Monique Martin pour la toile 
du 350e, Robin Gagnon pour le 
meuble servant aux ordinateurs 
et Lynda Lévesque et Fernand 
Lozier  pour la réplique d’un 
rempart en brique; cette 
réplique est particulièrement 
impressionnante et donne un 
remarquable effet de profondeur 

à cette toile représentant un 
paysage typique de Rivière-
Ouelle!

La collaboration du Cercle des 
Fermières de Rivière-Ouelle est 
à souligner pour cette réussite 
ainsi que la préparation de la 
nourriture par Guyane Pelletier 
du traiteur La Fine Bouche 
sans oublier Les Raisins du 
Kamouraska offerts par Rémi 
Faucher et Stéphane Massicotte 
notre conseiller en technologie. 
Merci pour votre participation. 
L’aménagement de l’espace 
OUELLE - CAFÉ s’est fait en 
harmonie avec la Fabrique, la 
municipalité, les Fermières et le 
Club 50 + de Rivière-Ouelle. 

La réalisation de ce café 
branché est le fruit du 
Programme Nouveaux Horizons 
dont la mission est de briser 
l’isolement, de renforcer le 

réseau social, d’initier les gens 
à la littératie numérique, de 
susciter le bénévolat nécessaire 
au fonctionnement du café, 
d’offrir un espace pour jeux 
collectifs, ludiques et cognitifs 
ainsi que d’encourager les 
activités intergénérationnelles. 

L’horaire à l’essai est :  les 
dimanches de 10h30 à 12h30, 
les mardis de 8h30 à 10h30 et 
les jeudis de 14h à 17h.   

Les suggestions de tous sont les 
bienvenues en communiquant 
auprès de Lorraine Demers au 
418 856-2234 ou au ouellecafe@
gmail.com 

Au plaisir de vous y rencontrer! 

Nancy Ouellet, Lorraine Demers 
et Marie Dubois    

Crédit photos : Marie Dubois, Lynda Lévesque

mailto:ouellecafe%40gmail.com?subject=
mailto:ouellecafe%40gmail.com?subject=
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Représentant 
en épargne  collective 

inscrit auprès de :

ASSURANCE-VIE
ASSURANCE SALAIRE
ASSURANCE COLLECTIVE
REER - FERR - REEE - RENTE VIAGÈRE - ÉPARGNE COLLECTIVE

BUR.: 418 856.1391
CELL.: 418 354.8057

TÉLÉC.: 418 856.6696
marlizot@mrlizotte.ca

CAPITAL
CABINET DE SERVICES FINANCIERS

Cabinet de services financiers

Services Financiers 

inc.

Au son des cloches  
Par Marielle Gamache 

Horaire des célébrations des prochaines semaines à l’église  

Dimanche   1 novembre à 9h30 : messe
Dimanche   8 novembre à 9h30 : célébration de la Parole
Dimanche 15 novembre à 9h30 : messe
Dimanche 22 novembre à 9h30 : célébration de la Parole
Dimanche 29 novembre à 9h30 : messe   

Soyez toutes et tous les bienvenus!  
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Raphaël et Marlo accompagnés par Paul-André Hudon

Je devais avoir 8 ou 9 ans. Nous 
avions le privilège d’occuper le 
chalet de ma tante pendant une 
couple de semaines au bord du 
fleuve dans l’Anse-de-Cap-Santé. 
Pas de télé, peut-être une radio, 
pas de voiture pour sillonner la 
région, une vieille chaloupe et 
ce fleuve, à nos pieds, si invitant 
pour mon père et mon grand 
frère, petits pêcheurs devant 
l’Éternel. En faux experts, papa et 
mon frangin ont eu l’idée d’aller 
tendre des lignes au pied d’un 
îlot rocheux, à marée basse. La 
mer a été généreuse: de belles 
anguilles à chaque marée. Je 
voulais évidemment participer 
à l’aventure mais marcher dans 
la boue sur une couple de cent 
mètres, nu-pieds dans la glaise, 
je n’avais pas le courage… que j’ai 
finalement trouvé et pris à deux 
mains. Toucher des anguilles 
pour la première fois de ma vie, 
les rapporter dans un sac de jute, 
apprendre à les « plemer », je 
venais de vivre un rite de passage.  

Soixante-cinq ans plus tard, je 
me suis retrouvé ici, dans la 
capitale de la pêche à l’anguille, 
séduit par tant de beauté.  Mon 
père est mort depuis longtemps, 
mon frère ne me reconnaît plus, 
mais j’ai un petit-fils de trois ans, 
grand curieux comme le sont 
généralement tous ces petits 
bonhommes, qui me pose cent 
questions par jour. Minimum.  

J’ai vite constaté que marcher vers 
un îlot rocheux au large de Rivière-

Ouelle pour tendre des lignes 
à l’anguille était une affaire 
de fou. Heureusement, j’ai 
découvert d’autres techniques 
de d’autres pêcheurs autrement 
plus futés que ceux de mon 
enfance. Pardon papa, pardon, 
grand frère, mais reconnaissez 
vos limites. Le petit curieux 
m’a entendu parler de pêche 
à l’anguille, m’a accompagné 
au bord du fleuve, a vu les 
grands piquets, les fascines, 
la bourolle… sans connaître ce 
vocabulaire, évidemment. 

J’ai eu l’idée de l’initier à 
cette pêche ancestrale : la 
vraie de vraie pêche, pas celle 
de mon enfance qui m’a un 
peu traumatisé. Concours de 
circonstance, j’ai appris que 
Paul-André Hudon, grand 
pêcheur et bon Samaritain, 
accepterait probablement de 
nous amener vers ses coffres 
au trésor. Comment refuser ?!  

Nous avons reçu un appel 
d’invitation en fin de soirée un 
certain soir de septembre 2025: 
soyez chez nous demain matin 
à 6 h. Mon gendre, qui voulait 
être de la partie, a réveillé son 
fiston vers 5 h 30: tu veux venir 
avec nous? La réponse n’a pas 
tardé; le petit était debout et fin 
prêt en deux sauts.  

Pendant tout le trajet matinal 
en pick-up sur la Cinquième-
Grève Ouest, le rejeton 
habituellement si bavard n’a 
pas pipé mot. Ma frustration 
de devoir marcher dans une 
argile gluante pour réussir 
l’épreuve de pêcher l’anguille 
a fait place juste pour lui à 
l’émerveillement d’un lever du 
jour dans la chaleur rassurante 
d’un pick-up, coincé entre papa 
et papi, derrière Paul-André et 
ses deux complices. 
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Rivière-Ouelle sur TF1 
Par Roger Martin

C’est lui sur la photo. On le voit 
de dos marcher avec assurance 
vers le coffre où il découvrira ses 
premières anguilles; marcher 
vers Monsieur Hudon, dont il 
parlera abondamment, marcher 
vers l’avenir, vers le reste de sa 
vie. C’est une belle image, quand 
même. Un enfant qui va confiant, 
vers d’autres premières fois qui, 
je lui souhaite, seront toutes aussi 
magiques.

Notes personnelles de 
l’auteur sur Paul-André 
Hudon : 

Il avait dix ans lorsqu’il a, pour la 
première fois, accompagné son père 
à la pêche à l’anguille. De nuit s’il 
vous plaît. Quelques décennies plus 
tard (je ne vous dis pas combien; de 
toute façon je ne le sais même pas), 
il met encore sa pêche en place, 
religieusement, peut-être esclave 
consentant d’un rituel auquel il 
ne peut résister. L’anguille est là, 
moins nombreuse certes, mais elle 
est là et il faut absolument installer 
coffres, ansillons, bourolles et 
autres agrès.   

Quelqu’un m’a dit un jour qu’il ne 
s’en faisait plus des Paul-André 
Hudon. Bien d’accord. Je ne l’ai pas 
croisé si souvent mais assez pour 
apprécier sa grande générosité et 
ses nombreuses capacités, bien 
entretenues grâce aux travaux de la 
terre…et de la mer. 

Souhaitons-nous qu’il puisse 
pêcher encore longtemps. 
Souhaitons-lui des coffres bien 
remplis, comme dans le bon vieux 
temps. Souhaitons-lui la santé, le 
bonheur.  Au plaisir de vous croiser 
sur le chemin de la Cinquième-
Grève Ouest, monsieur Hudon!

Au cours de la semaine du 
30 octobre 2022, la chaîne 
française TF1 a diffusé une 
série de reportages sur les 
régions du Québec pendant le 
très suivi journal télé de 13h.  

C’est ainsi que le 3 novembre 
2022, ce fut au tour du Bas-
Saint-Laurent de mériter 
cet honneur. Chanceux, les 
Français et Françaises ont pu 
observer les incessants ballets 
des hordes d’oies blanches 
en migration dans la région et 
accompagner le Rivelois Simon 
Beaulieu lors de la visite de ses 

installations de pêche aux 
anguilles. Merci Simon! Grâce 
à toi, Rivière-Ouelle a pu faire 
une apparition remarquée 
sur une grande chaîne 
d’information française.  

Comme quoi, rien n’échappe 
au Rivière Web… Confessons 
que nous avons bénéficié 
de la complicité de Nelly 
Mare-Godet, de son conjoint 
Stéphane de même que 
de Lynn Lévesque, un trio 
spécialisé dans l’accueil 
de groupes québécois en 
visite en Normandie. Ces 

collaborateurs ont d’ailleurs 
participé activement aux 
activités organisées dans le 
cadre du 350e de notre village.
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À Rivière-Ouelle, la pêche à 
l’anguille demeure bien vivante, 
portée à bout de bras par 
quelques irréductibles. Parmi 
eux, Pierre Lizotte. L’héritier 
d’un savoir-faire transmis 
de génération en génération 
tente de maintenir l’équilibre 
fragile entre tradition et réalité 
contemporaine. 

« On a subi de grosses baisses. 
Une chute marquée des 
populations d’anguilles qui a 
forcé des ajustements majeurs, 
notamment par une réduction 
du nombre de permis de pêche 
par rachat gouvernemental. 
Dans les années 60, il y avait des 
pêches pratiquement partout, du 
pont de Québec en descendant 
tout le long du fleuve. Dans la 

rivière Ouelle, chaque famille 
avait de petites pêches, une 
douzaine. Le rachat a fait qu’il 
y a moins de pêcheurs, donc la 
pression sur la ressource est 
réduite. Alors ce qui se dessine 
depuis quelques années, c’est 
une certaine stabilité », explique 
Pierre Lizotte. 

Cette stabilité fragile ne signifie 
pas une abondance retrouvée, 
mais plutôt un plateau 
après une longue descente. 
Historiquement, la pêche à 
l’anguille occupait une place 
centrale dans la vallée du Saint-
Laurent. Déjà, sous le Régime 
français, elle constituait une 
source de nourriture importante, 
notamment en raison de sa 
capacité de conservation. 

À Rivière-Ouelle, ce savoir-faire 
s’est ancré durablement, au 
point où la pêcherie Lizotte est 
considérée comme l’une des 
plus anciennes de la région. 
Pierre Lizotte se souvient de 
son enfance passée à la pêche 
à l’anguille aux côtés de son 
père Georges-Henri et de son 
grand-père Émile. Avant eux, 
dans les années 1800, Joseph 
et Édouard Lizotte pratiquaient 
déjà cette pêche. L’héritage de 
Pierre Lizotte remonte donc à 
loin, dans un territoire où cette 
pratique a longtemps structuré 
la vie économique et alimentaire. 
Aujourd’hui, la réalité a changé. 
L’accalmie relative constatée 
par Pierre Lizotte ne lui fait pas 
oublier l’ampleur du déclin. 

« Je me souviens, dans le temps 
de mon grand-père, on avait 
sorti 4400 anguilles dans une 
nuit. Ma grand-mère s’inquiétait 
parce qu’il ne revenait pas. Mais, 
imaginez ! Aujourd’hui, on ne 
pêche même pas ça dans toute 
l’année, souligne Pierre Lizotte. 
Dans les années 1980, les 
prises étaient encore bonnes. 
Mon père en a déjà pris 1600 en 
une nuit. » Aujourd’hui, la bonne 
marée de l’année tourne autour 
de 300 anguilles. 

La pratique elle-même a 
évolué. Si certaines techniques 
traditionnelles comme la 

Crédit photo : La municipalité
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pêche à fascine sont encore 
utilisées, d’autres méthodes 
se sont ajoutées : pêches sur 
poteaux, structures flottantes 
qui s’adaptent aux conditions 
du fleuve. Pierre Lizotte exploite 
ces trois méthodes, combinant 
tradition et adaptation. Mais au-
delà des techniques, le métier a 
changé de nature. 

« C’est devenu pour moi un 
revenu d’appoint », reconnaît-
il. Comme bien d’autres, il doit 
compter sur une autre activité, 
lui qui est propriétaire d’une 
ferme laitière. 

Marché en transformation 

Le marché aussi s’est 
transformé. Finie l’exportation 
massive : « Les stocks sont trop 
petits », dit-il. Aujourd’hui, tout 
se joue sur des marchés de 
niche au Québec et au Canada, 
avec une exigence nouvelle : 
l’anguille doit être vendue 
vivante. Auparavant, elle était 
congelée. « Nous devons donc 
la garder toujours vivante dans 
des viviers. » 

Malgré tout, le métier tient. 
Parce qu’il repose sur quelque 
chose de plus fort que 
l’économie : le cœur. Y a-t-il de 
la relève ? « J’ai un jeune qui 
est embarqué avec moi depuis 
deux ans. Il vient lors des deux 
marées, de jour et de nuit. On 
regarde ça tranquillement. » 

Une espèce sous pression 

La pêche à l’anguille tient encore 
à Rivière-Ouelle, malgré des 
obstacles majeurs qui dépassent 

largement les pêcheurs eux-
mêmes. Pour Pierre Lizotte, le 
principal problème est clair, et il 
se trouve en amont. 

« La plus grosse problématique 
demeure les barrages 
hydroélectriques, affirme-t-il 
sans détour. L’anguille emprunte 
toujours le même trajet. Elle 
part des Grands Lacs avant 
de redescendre dans le Saint-
Laurent, et va jusque dans les 
mers du Sud en suivant les côtes 
américaines. En descendant 
vers la mer, les anguilles 
doivent franchir deux barrages 
hydroélectriques. Il y a 22,4 % 
des anguilles qui meurent en 
passant dans les turbines du 
barrage de Cornwall en Ontario, 
et un autre 22,5 % à celui de 
Beauharnois au Québec. Donc, 
près de la moitié des anguilles 
disparaissent avant même 
d’atteindre les zones de pêche. 
Ça donne tout près de 50 % 
d’anguilles qui sont déjà mortes 
en arrivant ici », dit-il. 

Dans ce contexte, l’impact des 
pêcheurs apparaît marginal. 
« Nous autres, c’est 5 % à 
peu près », précise-t-il. Des 
mesures ont été mises en 
place, notamment des passes 
migratoires pour aider les 
jeunes anguilles à remonter 
les cours d’eau. Mais pour les 
adultes, la descente demeure 
problématique. « C’est là le gros 
du problème », insiste-t-il. 

Saison tardive 

À cela s’ajoutent les effets des 
changements climatiques, bien 
visibles puisque la saison de 

pêche arrive plus tard. « Dans 
le temps de mon père, on 
pêchait du 1er septembre au 
1er novembre. Maintenant, ça 
commence plus tard, et on peut 
se rendre jusqu’au 25 novembre. 
C’est le froid qui nous force à 
arrêter, mais le poisson arrive 
beaucoup plus tard qu’avant », 
explique Pierre Lizotte qui 
attribue ce phénomène au 
réchauffement des eaux 
qui retarde la migration. Le 
phénomène ne semble pas pour 
l’instant nuire directement à la 
reproduction, mais il modifie 
les repères traditionnels des 
pêcheurs. 

Le fleuve lui-même change. Les 
pêcheurs sont aujourd’hui aux 
premières loges pour observer 
l’apparition de nouvelles 
espèces. « On est vraiment les 
yeux du fleuve. On aide beaucoup 
le ministère avec les prises 
occasionnelles. On voit des 
poissons exotiques, inconnus ici 
autrefois, qui arrivent des autres 
pays à cause des bateaux : des 
gobies rayés noirs, et d’autres 
espèces munies de petites 
antennes sur le dos, on ne voyait 
pas ça avant. » Ces observations 
sont transmises au Ministère, 
faisant des pêcheurs des 
partenaires essentiels du suivi 
environnemental. 

Malgré ces défis, la pêche à 
l’anguille conserve une valeur 
culturelle forte. Un savoir-faire 
ancré dans le territoire, façonné 
par les marées, les courants et 
les saisons. 

Note : article tiré du journal Le Placoteux, 
19 mai 2026
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CERCLE DE 
FERMIÈRES

Amies Fermières, voici les 
dates de nos rencontres 
prévues pour le mois 
de novembre à la salle 
communautaire dès 13h30 : 

•	 Le 3 novembre, on 
continue nos mitaines 
au mardi activité ou 
encore apportez votre 
projet personnel. L’idée 
c’est de passer un bon 
moment ensemble.  

•	 Le 10 novembre, c’est 
notre réunion mensuelle 
et nous avons hâte de 
vous y accueillir. On 
parlera entre autres de 
notre visite à la maison 
Chez Jacynthe. 

À bientôt!

Renée Hudon, présidente 
418 856-4618 

Le BLOC-NOTES de Rivière-Ouelle
CAFÉ-
RENCONTRE

Quand : mercredi 11 novembre 
2026 de 13h30-15h30
Où :  Salle communautaire 
(sous-sol de l’église) de 
Rivière-Ouelle, 103 de l’église 

Thème : ce que fait une 
travailleuse de milieu auprès 
des personnes aînées, un 
accompagnement gratuit et 
confidentiel avec Sandrine 
Plourde, travailleuse de 
milieu 

C’est gratuit! Bienvenue à 
tous! 

Marie Dubois pour la table 
d’harmonisation des aîné.es 
(THA)
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S’établir dans une nouvelle 
région représente une aventure 
aussi enrichissante que remplie 
de défis. Trouver un logement, 
comprendre les services 
disponibles, développer un 
réseau social ou encore s’intégrer 
à une nouvelle culture sont autant 
d’étapes qui demandent du 
temps et de l’accompagnement. 
Dans le Kamouraska, le Service 
aux personnes immigrantes 
(SAPI) joue un rôle essentiel 
pour soutenir ces personnes 
tout au long de leur parcours 
d’installation et d’intégration. 

La mission du SAPI est 
d’offrir un service de soutien 
et d’accompagnement aux 
personnes immigrantes dans 
les différentes étapes de leur 
établissement dans la région. 
Grâce à une approche humaine 
et personnalisée, l’organisme 
contribue à faciliter l’accueil 
des nouveaux arrivants et à 
favoriser leur pleine participation 
en français à la vie collective 
québécoise. 

Les services offerts par le SAPI 
sont gratuits et adaptés aux 
besoins de chaque personne. 
L’équipe accompagne notamment 
les nouveaux arrivants dans 
leurs démarches d’installation, 
les informe sur les ressources 
disponibles dans la communauté 
et les aide à s’orienter vers les 
bons services. Conscient que 
l’apprentissage du français est une 
étape importante de l’intégration, 
le SAPI offre également ses 
services en français, en anglais 
et en espagnol jusqu’à ce que les 
personnes puissent communiquer 
aisément en français. 

Au-delà du soutien individuel, 
le SAPI propose une foule 
d’activités favorisant les 

rencontres interculturelles, 
la découverte du milieu de 
vie et le développement d’un 
sentiment d’appartenance à 
la communauté. Ces activités 
permettent aux nouveaux 
arrivants de tisser des liens 
significatifs avec d’autres 
familles, de mieux comprendre 
les réalités du Kamouraska et de 
s’approprier progressivement 
les traditions locales. 

Parmi les activités offertes cet 
automne figure une expérience 
authentique qui met en valeur un 
savoir-faire emblématique de 
la région : la pêche à l’anguille. 
Organisée à la plage de la 
Cinquième-Grève, à Rivière-
Ouelle, cette activité invite 
les personnes nouvellement 
installées dans le Kamouraska 
(depuis cinq ans ou moins) à 
découvrir, ou à redécouvrir, une 
tradition ancestrale intimement 
liée à l’histoire du fleuve Saint-
Laurent. 

Les participants auront 
l’occasion de rencontrer Simon 
Beaulieu, pêcheur d’expérience 
de l’entreprise locale Les 
Trésors du Fleuve. Celui-ci 
partagera ses connaissances 
sur les techniques de capture 
de l’anguille ainsi que sur 
les différentes façons de la 
préparer. Cette rencontre 
permettra de mieux comprendre 
le patrimoine maritime de 
la région et l’importance 
qu’occupe cette pratique dans 
l’identité locale. 

Mais au-delà de la découverte 
culturelle, cette activité 
constitue surtout une occasion 
privilégiée de créer des liens. 
En partageant un moment 
sur le bord du fleuve et une 
bonne soupe réconfortante, 

les participants pourront faire 
connaissance, échanger sur 
leurs expériences et développer 
de nouvelles amitiés. Dans un 
contexte où l’intégration passe 
aussi par la construction d’un 
réseau social et d’un sentiment 
d’appartenance, ces moments 
de convivialité prennent toute 
leur importance. 

Par ses services, son 
accompagnement personnalisé 
et ses activités rassembleuses, 
le SAPI contribue chaque 
jour à faire de la région un 
milieu accueillant où les 
personnes immigrantes 
peuvent s’épanouir, participer 
pleinement à la vie collective et 
se sentir rapidement chez elles. 
La pêche à l’anguille illustre 
parfaitement cette mission : 
créer des rencontres, favoriser 
les échanges et bâtir des ponts 
entre les cultures autour d’une 
tradition bien de chez nous. 

Pour en savoir plus sur les 
services offerts par le SAPI 
et sur l’activité de découverte 
de la pêche à l’anguille*, 
consultez le site web https://
sapikamouraska.ca/  

*Au moment de l’impression du 
journal, la date n’avait pas encore été 
dévoilée.

crédit photo : Ivanoe Victor

https://sapikamouraska.ca/
https://sapikamouraska.ca/
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Tristan a 9 ans et il est le fils de 
Catherine Lord et Rémi Hudon, 
tous deux en agriculture et dans 
la pêche à l’anguille. Tristan me 
reçoit avec enthousiasme. Il a 
même sorti de belles photos 
illustrant sa famille à la pêche à 
l’anguille dont son grand-père 
Christian Hudon, ses parents 
ainsi qu’une vue aérienne du site 
de pêche situé à la Pointe-aux-
Orignaux, près du quai. Il accepte 
fièrement qu’une photo soit prise, 
lui devant la mosaïque des photos. 

Comment ça se prépare une 
saison de pêche ? Idéalement, on 
commence à tendre en mai, et cela 
se poursuit jusqu’en septembre, 
où vient le temps d’installer les 
filets. Tristan donne un conseil 
important : ne pas enfoncer trop 
les clous de la porte du coffre, 
sinon il devient difficile de l’ouvrir.  

Ça se passe comment quand 
vous ramassez les anguilles ? Ça 
dépend s’il y a peu d’eau ou pas 
d’eau. Moi, dit-il, je prends les 
anguilles avec mes mains sinon 
avec une salabarde (épuisette), 
mot dont on s’est amusé à suivre 
l’évolution à travers les années.  

Les anguilles vont où une fois 
ramassées ? À noter que les 
anguilles peuvent vivre de deux 
à trois jours sans eau. Quand on 
arrive au hangar, on les met dans 
un bac avec de l’eau qui circule 
pour les oxygéner et qu’elles 
demeurent vivantes jusqu’au 
moment de les vendre.  

En mangez-vous ? Bien sûr, 
répond Tristan. Sa grand-mère 
spécifie que le meilleur temps 
pour en manger, c’est en octobre 
car l’eau du fleuve est plus froide. 
On les pleume pour les délimoner, 

c’est-à-dire les débarrasser du 
limon. Ensuite, on les coupe en 
tronçons et on les fait cuire et 
rôtir avec du vin blanc, pour une 
recette à la provençale, ou avec 
du vin rouge pour en faire une 
matelote. 

Tristan dit aussi qu’avec la peau 
d’anguille séchée, qu’on appelle 
de la « babiche », autrefois 
on en faisait des raquettes et 
même des dossiers et des fonds 
pour les chaises. 

Raconte des anecdotes lors 
d’une pêche ?  Une fois, je suis 
tombé dans la bouette, j’étais 
rempli et couvert partout de 
boue, c’était pas mal drôle!  

On retrouve aussi toutes 
sortes de surprises dans les 
coffres comme du varech, 
des branches d’arbres, de la 
loche, des éperlans, d’autres 
poissons morts, des leurres, 
des hameçons, des cuillères 
percées et même des oiseaux 
marins morts comme des 
cormorans. 

Une fois, mon père a sorti un 
bac du camion, je ne pensais 
pas que le bac flottait, il m’a 

dit d’embarquer dedans et j’ai 
flotté jusqu’au deuxième coffre, 
car il y avait trop d’eau pour y 
aller en grandes bottes. 

Mon père et moi, lorsqu’on 
arrive aux coffres, on prend 
une gageure pour deviner quel 
coffre a le plus d’anguilles. 

Tu te vois travailler dans 
quoi plus tard : la pêche ou 
l’agriculture? Je veux faire les 
deux, c’est sûr! Et je ne peux 
pas expliquer le pourquoi! 

Une fois l’entrevue terminée, 
Tristan m’a fait visiter les 
installations de la ferme avec 
photos d’avant les changements 
et celles d’aujourd’hui, aucun 
détail ne lui échappait.

Ce fut une rencontre pétillante 
avec ce jeune homme plein 
d’énergie. Dans l’univers de 
Tristan, on perçoit bien que la 
transmission du savoir-faire est 
déjà ancrée et il en est plus que 
fier de poursuivre la tradition. 

Merci à Tristan, à Marielle 
Gamache, la grand-mère ainsi 
qu’à Catherine et Rémi pour 
leur accueil.

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
M

ar
ie

 D
ub

oi
s



17Le Rivière WEB

Déco Design

Design intérieur
Décoration & Plan

studiovm2011@outlook.comstudiovm2011@outlook.com

ST-LAURENTBAS

Charles Godbout
T. 418 856-4858 (K.R.T.B.)
T. 418 730-6199 (Rimouski)
charles.godbout@technopieux.com



18 Novembre 2026

Je l’ai croisé une première fois 
lors de l’événement marquant 
les quinze ans du Rivière 
WEB; c’était le 4 mai 2025. Sa 
réputation l’avait précédé. 

On m’avait dit de lui qu’il 
pourrait me raconter Rivière-
Ouelle de long en large. Puisque 
je suis curieux de tout ce qui se 
passe chez nous, j’ai voulu le 
revoir pour une bonne jasette. 
L’occasion s’est présentée 
deux fois. D’abord entre deux 
tempêtes, l’hiver dernier, puis 
une deuxième fois cet été, entre 
un coup de vent décoiffant et 
un soleil radieux. Il m’arrive 
de temps en temps de me dire 
que j’aurais aimé rencontrer 
quelqu’un plus tôt dans ma vie : 
Roger Martin m’a fait cet effet.  

C’est d’abord mon intérêt pour 
la pêche à l’anguille qui nous a 
réunis. Ce poisson se résume 
à quelques anecdotes dans ma 
vie de piètre pêcheur. Monsieur 
Martin, lui, en a fait un sujet 
de recherche devenu livre qui 
devrait absolument trouver sa 
place dans toutes les maisons 
de Rivière-Ouelle1 et une place 
dans les écoles de la région, il 
va sans dire! 

Notons que même quarante-six 
ans après sa publication, j’ai pu 
tout récemment commander 
plusieurs exemplaires de 
L’anguille. Informez-vous donc 
auprès de votre libraire. De plus, 
c’est une aubaine puisqu’on le 
vend encore au prix de 1980.  

Quand je l’ai rencontré la 
deuxième fois, espérant 
l’entendre me raconter des 
histoires de pêche, les pimenter 
de quelques anecdotes 
savoureuses, il a d’abord 
préféré m’entretenir de celle 
aux marsouins. Il a évoqué une 
époque révolue, mais pas si 
lointaine, une époque où l’huile 
de marsouin était précieuse: 
éclairage, lubrifiant de haute 
qualité, cuisine… Mais l’huile 
de marsouin puait et c’est 
une huile minérale inodore et 
plus performante qui l’a peu à 
peu remplacée… On n’arrête 
pas le progrès, comme on dit. 
J’ai parfois envie d’ajouter 
malheureusement. Ça vous dit 
quoi l’intelligence artificielle? 

On a aussi accusé le marsouin 
de se gaver de morue et de 

saumon, de nuire à la pêche 
commerciale, de provoquer le 
déclin de la ressource. Il fallait 
donc à tout prix exterminer 
ces monstres marins et le 
gouvernement de l’époque a 
pris les grands moyens, c’est 
le moins qu’on puisse dire: 
prime à l’abattage de 15$ par 
queue de marsouin; distribution 
d’armes à feu et de munitions; 
bombardement aérien des 
troupeaux… Quel carnage! Sauf 
qu’on l’a accusé à tort de bouffer 
à la tonne morues et saumons 
de notre fleuve-mer. En effet, 
des recherches menées dès les 
années cinquante ont démontré 
que notre cétacé se nourrit 
surtout, voire essentiellement, 
de crapauds de mer, de capelans, 
de sardines… bref, de menu 
fretin. Bon, je reconnais qu’on 
a parfois trouvé du saumon ou 
de la morue dans ses entrailles, 
mais que serait une vie de 
marsouin sans un saumon de 
temps en temps, une morue un 
soir de pleine lune?!  

Le marsouin qui se chassait 
encore il y a une cinquantaine 
d’années, est devenu béluga 
qu’on protège. Le parc marin 
Saguenay-Saint-Laurent verra 
sa superficie quadrupler pour 
inclure notre bord de mer, ce 
qui devrait contribuer, tous le 
souhaitent, à sa survie dans nos 
eaux. Je ne m’en plaindrai pas. 
Les bélugas non plus, j’imagine.  

La pêche aux marsouins est 
morte, qu’on le veuille ou non, et 
voilà qu’on sonne le glas de celle 
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à l’anguille; elle agonise, m’a dit 
Roger avec un brin de nostalgie 
dans ses propos, un soupçon 
de regret dans la voix. Elle fut 
jadis pêche de subsistance, puis 
pêche commerciale - pensons 
aux exportations massives 
vers l’étranger. Qu’est-elle 
devenue aujourd’hui? Que 
d’obstacles apparus au fil du 
temps : barrages qui entravent 
sa migration, diminution 
de la ressource, manque 
d’intérêt pour un poisson qui, 
pourtant, pourrait se retrouver 
avantageusement au menu 
de toutes les bonnes tables 
de chez nous, changements 
climatiques, capture des 
civelles pour les exporter à 
l’étranger… Justement, les 
civelles, parlons-en. Je viens 
de prendre connaissance de 
l’injure ajoutée à l’insulte: le 
crime organisé s’adonne depuis 
un certain temps à la pêche à la 
civelle au Nouveau-Brunswick 
et en Nouvelle-Écosse. Un kilo 
de civelles vivantes destiné au 
marché asiatique vaudrait une 
petite fortune: jusqu’à 5000 $ 2. 
C’est d’une tristesse indicible. 

Que reste-t-il en 2026 de ces 
deux activités qui ont fait la 
fierté de Rivière-Ouelle? Dans 
le cas de la chasse-pêche au 
marsouin: des photos, des 
histoires, des souvenirs, des 
curiosités de musée… 

Dans le cas de la pêche à 
l’anguille, malgré un déclin 
indéniable, elle est toujours là. 
Diminuée par rapport à ce qu’elle 
fut, mais présente, visible. 
Grâce à un quatuor bien connu: 
Paul-André Hudon, Pierre 
Lizotte, Rémi Hudon, Simon 
Beaulieu, ce sont des noms qui 
reviennent immanquablement 
quand on aborde le sujet de la 
pêche à l’anguille à Rivière-

Quelle. Quatre piliers qui 
perpétuent courageusement 
- j’ajouterai amoureusement - 
cette tradition. Nous devrions 
ajouter celui de Roger Martin à 
ce quatuor. Il a peu pêché, c’est 
lui qui le dit, mais il a beaucoup 
écrit, c’est moi qui le dis. Je 
reviens à son livre en terminant, 
ne serait-ce que pour le 
vocabulaire qu’il nous rappelle. 
Vous savez ces grandes bottes 
un peu salopettes qu’on enfile 
pour aller pêcher? Ce sont des 
brise-cul dans le lexique du livre 
de Roger. C’est le terme que je 
retiendrai et que je transmettrai 
à mon petit-fils futur pêcheur du 
dimanche, comme son grand-
papa.  

Références  
 
1 Martin, ROGER; L’anguille; Leméac, 
Tradition du geste et de la parole; 
1980. 
 
2 Pascal Raiche-Nogue, Radio-
Canada, 14 septembre 2026. 
 
Quelques liens pour aller plus loin :
 
https://www.histoiresdecheznous.ca/ 
v 1 / p m _ v 2 . p h p ? i d = s t o r y _ l i n e & 
lg=Francais&fl=0&ex=00000490& 
sl=6999&pos=1
 
https://www.histoiresdecheznous.ca/ 
v 1 / p m _ v 2 . p h p ? i d = s t o r y _ l i n e & 
lg=Francais&fl=0&ex=00000490& 
sl=7000&pos=1
 
h t t p s : / / l e p l a c o t e u x . c o m / 
r e s s u s c i t e r - l a - p e c h e -
a u x - m a r s o u i n s - 
a-la-pointe-de-la-riviere-ouelle/ 

h t t p s : / / w w w . o n f . c a / f i l m / 
pour_la_suite_du_monde/
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https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=6999&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=6999&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=6999&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=6999&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=7000&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=7000&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=7000&pos=1
https://www.histoiresdecheznous.ca/ v1/pm_v2.php?id=story_line& lg=Francais&fl=0&ex=00000490& sl=7000&pos=1
https://leplacoteux.com/ ressusciter-la-peche-aux-marsouins- a-la-pointe-de-la-riviere-ouelle/
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